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(Miâte et ß4n.)
AÂtds NOÊL.

L'enfant que nous avons vu naître, grandit, et déjà un tyran
s'effraie de sa naissance. Puis il se passe trente années sans qu'on
n'entende plus parler de lui ; puis les foules commencent à s'émou-
voir, mais tout se termine par une exécution qui va tout finir,
semble-t-il : l'enfant devenu homme est attaché sur une croix, où
il expire entre deux voleurs ; les quelques disciples qui .'étaient
groupés autour de lui s'enfuient ; seule reste debout au pied de
la croix la mère infortunée de celui qui s'est donné pour Dieu.
Tout est fini, semble-t-il.

Mais parcourons les siècles. Quels événements inexplicables
Voici que ces disciples tremblants prêchent hautemenltJésus cru-
cifié et qu'ils donnent leur vie pour attester sa résurrection et sa
divinité ; voici que les empereurs romains s'inquiètent et que, pen-
dant trois cents ans, ils tuent, ils tuent par millions ces chrétiens,
qui se multiplient sous les coups des bourreaux ; voici que la croix,
l'instrument méprisé du plus ignominieux des supplices, brille an
haut du Capitole, au-dessus des autels des faux dieux ; voici que
le successeur de celui que Jésus avait établi potfr le représenter
sur la terre devient le roi de cette Rome où Pierre avait été cru-
cifié la tête en bas ; voici que les peuples entrent en foule dans
cette immense assemblée, dans cette Eglise qui a pris naissance à
la crèche de Bethléem, et voici que la terre se couvre de temples
magnifiques élevés en l'honneur de Jésus ; voici que les arts, les
lettres, la poésie rendent hommage à ce même Jésus, et que la
science, qui fait des progrès plus rapides que jamais, s'abaisse
obéissante devant la croix, devenue le symbole du progrès, de la
civilisation et de la liberté.

Et que sont devenues les sept faiblesses humaines si délaissées
avant l'avénement du Christ ?

L'enfant est maintenant l'objet des plus tendres sollicitudes
centre de chaque famille, il est aussi comme le centre de la so-
ciété. Pour lui les crèches, les asiles, les écoles, les collèges; pôur
lui toutes les attentions de la plus délicate charité. Jésus a
été enfant ; dans l'enfant, c'est Jésus que voit la foi chrétienne, la
seule qui réalise l'axiome antique qu'à l'enfance est dû le plus
grand respect.

La femme, relevée par les vertus de la Vierge-Mère, a repris sa
place au foyer domestique, dont elle est la reine : elle est devenue
l'objet de tous les respects ; fille, sour, épouse, mère, vierge con-
sacrée à Dieu et au soulagement de toutes les misères humaines,
elle est la vie de la société moderne, elle le sera tant qu'elle saura
conserver cette belle couronne de chasteté et d'honneur que le
christianisme a placée sur son front.
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Le vieillard, avec sa couronne de cheveux blancs, est aussi de-

venu roi. Riche, il est entouré du respect de tous ; pauvre, il voit
s'élever pour lui des palais, et les épouses du Christ, nées dans les
conditions les plus élevées, s'empressent autour de lui pour pan-
ser ses plaies, pour adoucir ses misères, pour faire luire sur ses
derniers jours les vivifiants rayons de la plus délicate tendresse
et de la plus douce religion.

Le pauvre, tous s'occupent de lui : dans le monde, dans le cloî-
tre, partout où' il y a un chrétien, où il y a un prêtre de Jésus-
Christ, où il y a une religieuse, le pauvre a un ami. Jésus-Christ
a été pauvre, Jésus-Christ a dit que tout ce qu'on fait au pauvre
on le fait à lui-même, et le pauvÉe est l'ob jet de toutes les sollici-
tudes. Nous ne parlons pas de l'esclave : il n'y en a plus ; le
christianisme a fait disparaître cette plaie hideuse qui rongeait
la société antique.

Quant à l'ignorance, on l1 sait, elle est combattue avec toutes
les forces dont dispose la société chrétienne : le catéchisme et
l'école qui a gardé le catéchisme font des enfants chrétiens, des
savants stpérieurs aux philosophes de l'antiquité, et c'est au soleil
du christianisme que toutes les sciences ont fait les merveilleux
progrès qui étonnent ceux mêmes qui en sont les instruments.

Le vice, hélas 1 résiste toujours ; mais il n'est plus en honneur,
mais il est renfermé dans de plus étroites limites, mais il y a toute
une armée de prêtres, de religieuses, de religieux, d'hommes
zélés et charitables qui le combattent sous toutes ses formes, qui
en restreignent l'empire et qui l'empêchent de s'étendre comme
cette lèpre hideuse de corruption et d'abrutissement qui infectait
la société païenne.

AUJOURDHU.

La crèche de Jésus a donc vaincu le palais-des Césars ; la fai-
blesse a triomphé de la force ; la Croix a renversé les aigles
impériales.

Un tel changement, l'unique de ce genre que fasse connaître
l'histoire, n'est pas un changement naturel. Si Jésus n'avait été
qu'uni simple enfant juif, si la Croix n'avait tenu suspendu qu'un
vulgaire aventurier, on n'eût point vu une si extraordinaire révo-
lution.

Aujourd'hui, voyez ce qui se passe:
Il y a plus de dix-huit cents ans que Jésus est né, et l'anniver.

saire de cette naissance ramène toujours avec lui les fêtes joyeuses.
Les familles se réunissent, les enfants tressaillent, ce seul mot
Noël abrégé d'Emmanuel, " Dieu avec nous ", est comme un rayon
de bonheur qui illumine les cours et les intelligences.

Autrefois, c'étaient les démons qui étaient avèc les hommes et
qui conduisaient les sociétés à la ruine ; aujourd'hui Dieu est avec
nous, Emmanuel, et c'est pourquoi le joyeux Noël retentit partout
comme un cri de triomphe et comme un cri d'espérance.

Le contraste seul entre le monde antique et le monde moderne,



-malgré les défaillances de notre temps, malgré les efforts de
la frano-tuaçonnérie- pour i'èstaurer le paganismie, ses ignorances
et ses- torr- ptiors, -- est un tàêmoignage> on faveur de la' divinité
du christianisme et de Jésus,- et c'est pourquoi ce cri de Noël est
aussi un grand acte de fois Noël ! Noel ! Dieu est avec nous, Jésus-
Christ est Dieu, 1 Et si Dieu est avec nous, qui -sera contre nous ?
4. nous donc, chrétiens, la victoire est assurée ; les épreuves ne
sont que la condition nécessaire de nouveaux triomphes :Noël 1i
Noël-!

ciIfONIvqi[JE- BieoÉSAlxE

Pa* décision de Sa Grandeur Mgr rarchevêque de Montréal, en
date du -19 décembre 1886, onit été nommés

M. E. J. LafortUne, vicaire à Contrecoeur ; M. G. Charette.vicaire à Lachine ; M. A. Lacasse, vicaire à Saint-Roch ; M. E.
Desroches, virýaire à Saint-Valenfin ; M. A. J. Lamarche, vicaire a,
Joliette ; M. J. Robillard, vicaire à Saint-JacqLies de l'Achican.

Ordinations au Grand Séminaire par Sa Grandeur Mgyr l'arche-
vêque de Montréal, en date de samedi, 18 décembre 1886:

Tonisure.-MM. J. Reid, Montréal ; J. E. Connelley, 'Ogdenshurg,
E. Lafoind, Congrégation de Sainte-Croix.

Oidres-rnineurs.-.MM. J. E. Ohicoine, L. P. Desrochers, H. J.
Ganithier alias Marsan-Lapierre, M. J. Roux, J. O. fluchesneau,
J. B. Jobin, J. Lavallée. 31ontré ai ; S. Arseneault) J. B. Choinière,
P. Fichet, P. Jouvin, W. Keilley, T. Lynam, Congrégal-ion de Sainte-
Croix ; P. J. Long, Burlinglon ; JI J. McDonald, C'harlottetown; W.
T. Donohue, H. E. Eckartl' Dubu que ; B. W. Goossens, Grands-
Rapides; R. C. B-ady, J. J. Hlinchy, Hamilton; O. W. Mahan,
JIariford ; A. Gx arson, Kingston; G. F. Marshall, Manchester; J
S. Brady, G. F. Maguire, W. F. SullivanPoiec;L.J hn

Sotis-Diacoza.-MMN. J. E. Dupras, G. J. L. Forbes, H. A. Lange-
-Vin, T. N'epveu. Montréal;: W. J. Futterer, Alton ; C. F. McKinnon,
Antigonish ; T. F. X, Warning, Dubu que; P..J. Kennedy, Hartford;
C. B. Goulet, Ogdensburg; W.J. Rolland, B8. J. Kiernan, Pontiac;
J. O'Brien, Porland ; Fr. P. Si-rois, Rimnouski ;,M. J. Cadieux, E.
Chapdelaine, C. J. Fontaine, J, B. Houle, E, J. Senésac, Saiint-Hya-
cintlic; J. M. Kermey, Sori'ngfield,

Diaconal.-MM. J. P. Forest, D. P. Picotte, C. J. Tessier, Miontréal;
P. M. Dugast, S. V., Père Jean-Marie, Trappiste, A Beaton, Antigo-
nisIh; G. . Sander, J. C. Yôrk, Broolelyn: T. X~ Donahue, Bur'-
lington ; P. T. Ryan, Pontiac ; W. J. Brownea, SaintGeorges~ (Pré/'ee-
turc) ; J. J. Curran Scranton.

Pr,étrise.-.mMM. Y'. B. Bourassa., C. A. Laforce, A. J. Lamai'che,
Ji U-illard, J S. ýst Jean, E. J, Lafortune7 Hý. M. arsolais,9.W



Martin, Mlontréal; E. Caronî, Saint-Hlyacinihe: Père Pierre-Marie,
Trappiste ; A. Crevier, T. Collinsi E. Guertin, jÉ. Legault, A. Masse,
Con grê,galionz de Sainte-Croix ; J. V. Martin, Alton ; J. W. Haupt-
mann, Brookcliyiz; J. Turcotte, Builingeon; T. O'Mahoney, Dubu que;
E. J. l3roderick, J. W. Cutnningham, J. C. Lynch, Ilariford ; J. T.
-Ayiward, Londonz; T, *1J. Fitzpari.k, Providence ; . J. Farrell,
Scranton; J. F. Fagan et P. F. Hafey, Springfield..

A l'église métropolitaine, dimancfhel le 19 décembre '1886
Diaconat.-M. C. E. Goulet, Ogdensburg.
Mardi, le 2-1 déVembre 1886 :
Ord?,es-mnoindres.-M. C. Morili, Mfontréal.
Prélrise.-M. C. E. Goulet, Ogdengburg.

Sa Grandeur Mgr de Montréal recevra,, vendredi 3 1, à dix heures
a. n., à 'a rchevèclhé, les membres du clergé du dioCèse à l'.occasion,
du nouvel an.

M. l'abbé Daniel SS., a reçu pour le rachat des enfatits lu fidèles:
200 piastres de Mgr Lynch, archevêque de Toronto.
250 piastres d'un bienfaiteur de l'é--tat de Michigan.

Les journaux d'Ottawa annoncent que dps médailles de la Con-
fédération ont été décernées à Sir R. G. W. Herbert, permanent
sous-secrétaire d'Et.at pour les colonies ; Honorable Cavendish
Byle, secrétaire colonial des 'les Bernmudes; M. J. Gordoni Brown,
autrefois éditeur du Globe de Toronto et l'abbé Tanguay, auteur
du Dictionnaire Généalogique des familles Canadiennes-.Française.

La lettre suivantg accompagnait la médaille qu'a reçue M.
l'abbé Taiiguay:

Ottawa, 20 septe mbre 1886.
Mýonsieur l'abbé,
J'ai l'honneur de vous transmettre, en vous priant de l'accepter, un exemn-

plair de la médaille frapp4o, il y a quelqueîs années, par ordre du gouvernemnent
du Canada, en commémoration de la Confédérat.on des différentes pruvinces de
l'Amérique du Nord.

Il m'est sincèremnent agréable d'avoir une occasion commp celle-ci pour vous
donner une preuve de mon appréciation pprsonnelle des longs et constants tra-
vaux de celui qui, par ses oeuvres a rendu -les services, considérables non seule-
menit à ceux de sa race, mais à la nationalité canadienne en génér'al.

Mon ardent désir est que vous viviez encore Iongtemp; pour pouvoir poursui-
vre les rechorches historiques que vous av'-z entreprises avec tant de bonheur.

J'ai l'honneur d*éIre, monsieur l'a bb, votre obéissant serviteur,
JT. A. CHAPLEAU, secrétaire d'E tat.

Révd D. TAiiGuÀy, Ottawa.

Cette médaille, juste récompense des laborieus's, recherches et
des patriotiques travaux du savant abbé, est une distinction d'au-
tant plus flatteuse, qu'en dehors des autorités religieuses et politi-
ques, elle n'a été jusqu'ici que très rarement décernée.

Tous Ifs nombreux appréciateurs des mérites de M. l'abbé Tan,.
guay se joindro:pt çertainement à nous pour le féliciter,



- 507 -

Diocèse de Québec.-Son Eminence le cardinal Taschereau a fait,
le 18, à la basilique les ordinations suivantes

Diaconat.- Louis-Albert Rousseau ; Alfred-A. Castonguay et
Joseph E. R. Levasseur, Ide Québec ; Guillaume-A. Lyonnais,
d'Ottawa.

Tonsure.-Léger Pérusse, de Québec ; Jean-Daniel Bernier, de
Sherbrooke.

Lindi matin, une messe de Requiem a été chantée à l'église
Saint-Roch de Québec, pour le repos de l'ame des pères Fafard et
Marchand, mis à mort par les sauvages pendant les troubles du
Nord-Ouest.

Bibliographie.-M. E. PIcARD,prêtre de Saint-Sulpice. Imprimeurs-
éditeurs, Eusèbe Senécal et fils.

Nous avons lu avec un vif intérêt cette bi'ochure qui, sous un
petit format, contient ls faits principaux de la vie de cet excellent
prêtre qui a mérité d'être .appelé le Saint-Vincent de Paul de
Mon tréal.

Son zèle d'apôtre, sa charité, son dévouement absolu aux pau-
vres sont mis parfaitement en lumière par l'auteur qi a égale-
ment fait connaître les ouvres pieuses auxquelles M. E. Picard a
attaché son nom.

Nous espérons que bientôt l'auteur de cet opuscule nous don-
nera une vie détaillée de ce Sulpicien dont le souvenir vivra
éternellement parmi ceux qu'il a tant aimés.

ORAISON FUNEBRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL GUIBERT.

(Suite).
On ne pouvait plus s'y méprendre et si la lutte s'engageait,

c'était bien sur le terrain réservé de la conscience et de la liberté
religieuse, de leurs droits inaliénables, et de l'obligation qui nous
était imposée de les défendre, sous peine de forfaire à tous nos
devoirs.

Un des services les plus importants rendus par le cardinal
Guibert à son temps et à son pays aura été de mettre dans une
saisissante lumière ce point fondamental de l'histoire contempo-
raine.

Ses trois lettres de 1877 à M. Dufaure, alors garde des sceaux ;
ses Mémoires aux sénateurs et aux députés sur les projets de loi
relatifs à l'enseignement ; les divers écrits auxquels donnèrent
lieu de sa part,en 1880, les décrets rendus contre les congrégations;
ses protestations si douloureusement motivées par la laïcisation
des hôpitaux de Paris, par la désaffectation de l'église Sainte-Ge-
neviève (1), et pe d'autres mesures hostiles soit à l'exercice du

(l Ces mots (laicisation, désaffectation) ne sont pas français. On est cepen-
dant obligé de s'en servir depuis quelques années pour exprimer un ordre de
faits où la justice et la raison no sont pas mieux traitées que la langue pi



saint ministère, soit à la liberté des consciences catholiques (1).
enfin sa lettre du 30 mars 1886 au chef de l'Etat, dictée trois mois
avant sa mort, et qui devait être comme le testament suprême de
sa foi et de son patriotisme : tout cela constitue un monument
magnifique d'apologétique et d'éloquence pastcrale pour la défense
de la religion.

Pas un mot dans ces pages n'est abandonné aux emportements
de la passion. L'indignation s'y fait sentir plutôt qu'elle n'est
exprimée. C'est toujours, partout, uniquement l'évêque qui parle
le langage des vérités éternelles, à propos des épreuves et des
vicissitudes du temps. Sa pensée, qui " trouve sa sérénité dans sa
hauteur (2) ", plane au-dessus des querelk. des partis. Elle se
meut à l'aise dans les horizons immenses de la justice, de l'hon-
neur, de la vraie et saine liberté. Fort de son désintéressement,
s'il a <les paroles sévères pour flétrir les attentats qui compromet-
tent le saiut des âmes, il nè s'abaisse jamais ni aux attaques per-
sonnelles, ni aux discussions de l'ordre humain et politique sur
les institutions ou sur la forme du gouvernement (3).

Aucune de ces protestations, jc le sais, n'a été capabls de pré-
venir ou d'arrêter dans leur évolution logique les mesures hostiles
aux droits et aux sentiments religieux de la majorité des Français.

Elles n'ont sauvé ni la liberté de l'enseignement supérieur,
presque aussitôt retirée que donnée, ni la liberté plus nécess,*-e
enor-e de l'enseignement primqire, emportée dans cette tempête
de laicisation à outrance, qui enlève à beaucoup de familles, dans
les villes et surtout dans les campagnes, le choix des maîtres
auxquels elles préfèrent confier leurs enfants (4). Elles n'ont pas
davantage réussi à faire respecter la liberté de l'association
religieuse, ni même la conscience des pauvres malades des hôpi-
taux, privés des secours de la religion, ou obligés, pour les obtenir
à des formalités qui, dans la plupart des cas, rendent leur liberté
trop souvent illusoire.

Heureusement, ni Dieu, ni les honnêtes gens, ni la postérité ne
mesureront au succès immédiatement obtenu la valeur de ces
actes et de ces écrits épiscopaux. Quand la foi de Dieu nous fait

(Il Par exemple, la suppression de l'aumônerie militaire en temps de paix
et la menace d'assujettir les séminaristes au service des armes.

(2) Bossuet. Or. fun. du prince de Condé.
(3) Un texte de la sainte Ecriture exprime très bien l'idée inspiratrice qui a

dicté au cardinal toutes ces revendications si fermes et si mesurées C'est la
parole de Jephté au roi des Ammonites : igitur non ego pecco in te, sed lu
contra me injuste agis, indicens mih&i bella non justa. Judicet Dominus arbiter
hujus dici inter Jsrael et inter ßlios Amion (Jud., xi, 27).

(4) La nouvelle loi sur l'instruction primaire enregistrée au Journal officiel
le 31 octobre 1886, établit pour toute la France le régime forcé de la laïcisation
des écoles publiques. Un député a eu la franchise de le dire : " Le nouvel
acte législatif se résume en ceci : " les catholiques hors la loi. " Telle devait
être la conclusion logique de la fameuse formule du discours de Romans, à
laquelle il a été frit -llusion plus hliqt; " Le cléricalisme, voilà l'ennemi,"
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une obligation de lutter contre l'injustice, il ne nous est pas~com-
mandé, de réussir. Mais en dépit même de nos échecs il nous est
ordonné de travailler sans relâche et de combattre sans découra-
gement. Erue eos qui ducuntur ad morten, et qui trahuntur ad
interitumn, liberare ne cesses (1), parce que, suivant le langage tenu
par Mgr Guibert à un ministre de l'Empire, et dont nous serions
bien malheureux de ne pouvoir plus supporter la noble fierté
" La France ne veut pas, pour pi ,1 ider chez elle à l'exercice de la
religion, un clergé sans dignité et sans cœur (2).

A un autre titre, ces documents mémorables survivront aux
circonstances qui les ont provoqués. Sans avoir jamais affecté de
prétentions à la littérature, le cardinal était un écrivain. San
premier mandement, publié en 1842, avait attiré l'attention et
mérité les éloges d'un ministre de l'époque, fort compétent lui-
même en matière de belles-lettres ot de style. Faites sous la.direc-
tion d'un seul maître, sans l'émulation des écoles publiques, les
études élémentaires de Mgr Guibert avaient pu manquer d'étendue
et de variétés. Mais il avait appris à apprendre, ce qui est beaucoup.
Les modèles des deux antiquités, qu'il avait fréqnentés par les
lectures de sa jeunesse, avaient développé chez lui un .goût ins-
tinctif de vérité et de sobriété dans la forme, tout à fait en .har-
monie avec les qualités naturelles de son esprit. De bonne heure,
sa préférence marquée avait été pour les auteurs françaisdu dix-
septième siècle. Il aimait à raconter comment, à Viviers, pendant
les mois d'hiver, il lisait et relisait Bossuet. A son insu, il s'im-
prégnait de sa méthode et de son génie littéraire. Aussi, lorsqu'il
composait, il était inexorable à lui-même, et n'avait de repos qu'a-
près avoir trouvé l'expression propre, le mot juste. Il apprenait
ainsi l'art de parler " un français plein, substantiel, toujours dans
le sens de la racine et de l'analogie (3)"

Dès sa jeunesse, d'aillenrs, il s'était fait remarquer par un
amour des livres (4) qui ne le quitta plus. On peut dire qu'il fai-

(t) Prov., xxiv, 2.
(2) Lettre à M. Rouland, 25 avril 1861. (oeuvres, t. 11,460.)
(3) Sainte-Beuve, sur Bossuet, écrivain.. Nouveaux lundis, II, p. 340. Com-

ment n'aurait-il pas bien écrit notre langue, celui qui la recommandait à l'at-
tention et à l'étude du clergé en des termes dont s'honorerait la.plume d'un
maitre ? , La langue française est la plus belle des langues modernes. Quelle
clarté dans l'expression ! Quelle noble simplicité dans les tournures! Quelle
aptitude à rendre ce qu'il y a de plus insaisissable dans la pensée 1 Elle sem-
ble être l'instrument naturel du spiritualisme chrétien, dont elle est, du reste,en grande partie, l'ouvrage inventé ou façonné pour les besoins de ses con-
ceptions. Elle porte un cachet qui lui est propre de droiture et de sincérité.
Elle est la langue franche par excellence, et l'on ne peut, sans faire violence
à sa nature, s'en servir poter déguiser la pensée. Elle semble née du génio
chrétien, nous dirions presque du texte de l'Evangile, dont elle repro'duit bien
souvent le tour, le caractère, et nous ne savons quoi de sage, de-ca:!mé et de
tempéré qui n'appartient qu'au texte sacré. "(Lettre au clergé de Viviers, 2octobre 1851. OEuvres, t. II, p. 307.)

(4) Voir aux pièces-justificatives, n. V.
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Salt d'eux Ía société de cioix avfe laquelle ài afmalt à vivre duif
les fois que ses devoirs d'état lui ei laissaient le loisir. Il a révélé
à cet égard le secret de ses habitudes et de ses goûts dans uue
belle page que je voudrais recommander à la plus sérieuse atten-
tion de tous nos frères dans le sacerdoce :

" Puissent les membres du clergé, disait-il en 1857, comprendre
tout ce qu'il y a de douceur et de charme dans le commerce intime
avec les livres ! Le prêtre qui veut remplir en ce monde la grande
mission qu'il a reçue de Dieu et de l'Eglise fait deux parts de sa
vie. Il en donne la moitié aux hommes vivants pour les ramener
à Dieu et consacre l'autre moitié aux entretiens avec ceux qui ne
sont plus, mais qui vivent toujours dans les œuvres immortelles
qu'ils nous ont laissées (1). "

N'y aurait-il pas lieu de saisir ici et de mettre en relief un trait
de ressemblance entre deux hommes qu'on a plus d'une fois,
depuis huit ans, rapprochés l'u'] de Pautre à cause du parfait
accord de leurs idées, de leurs sentiments, de leur conduite au
milieu des difficultés de l'époque actuelle ? Il s'agit, vous lavez
deviné, de Parchevêque de Pérouse, à qui le cardinal Guibert fut
si heureux de donner son suffrage dans le conclave de 1878 d'où
l'Esprit Saint fit sortir lélection de Léon XIII.

Tous deux n'ont-ils pas été formés à Pécole de cette sagesse
d'en haut, dont l'apôtre saint Jacques nous dit qu'elle est essen-
tiellement " pacifique, persuasive, miséricordieuse (2) ", et qui,
loin de dédaigner les ressources de la raison et des autres facultés
naturelles, excelle à s'en servir pour mieux accréditer la prédica-
tion de PEvangile, mais ne cesse pas de les féconder par la prière,
par la lecture des saintes Ecritures, par la méditation continuelle
des pensées et des ouvres des grands génies qui ont honoré
PEglise et les lettres.

Homme de Péternité, Léon XIII appuie aux principes qui ne
changent pas, et au roc immuable de la vérité divine, les ensei-
gnements et les avertissements prodigués par son zèle infatigable
aux fidèles, aux pasteurs, aux peuples, aux gouvernements.

Homme de son siècle, versé dans tous les secrets de la science
pratique de traiter avec les sociétés, philosophe et littérateur cou-
sommé, il séduit par la hauteur de ses vues et l'élévation de son
langage ceux mêmes qu'il ne peut encore convaincre. Lui aussi,
dans sa solitude du Vatican, fait deux parts de ses heures si labo-
rieusement employées. L'une appartient à ses relations obligées
avec les vivants. Chaque jour, its viennent de tous les points de
l'horizon pour traiter des affaires du royaume de Dieu avec le
pasteur préposé à la ville de Rone et au monde urbi et orbi. ILautre,
il la réserve au commerce de l'esprit avec ces morts immortels
dont la pensée est toujours vivante, et il en sort plus capable de

(1) OEuvres, t. II, p. 24.
(2) Que desursw est sapientia est pacfica, nodesia, suadibilis, plenamise-

rlicordia (Ep. cath. B. Jac. ap. 11, 17.)
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poursuivre, au milieu des ténèbres et des tempêtes amoncelées
par les passions, sa mission de lumière, de justice et de paix.

Tous deux enfin, et le pape et l'archevêque, intrépides dans la
revendication des droits sacrés. dont ils ont la garde, ont toujours
été par la dignité de leur attitude le modèle de ceux qui sont ap-
pelés à l'honneur de défendre la cause de l'Eglise ; et, vrais dis-
ciples du maître, ils n'ont jamais hésité à réprimander et à répri-
mer le zèle amer de ceux qui, pour avoir raison de leurs contra-
dicteurs, feraient volontiers descendre jur eux le feu du ciel (1).

" Savez-vous, me demandait un jour le cardinal avec cette len-
teur cadencée et ce rythme méridional dont se souviennent tous
ceux qui l'ont entendu, savez-vous pourquoi les violents ne sont
pas aptes au gouvernement, consultez l'étymologie ; elle vous le
dira. Les Romains, dont le génie n'excella pas moins dans l'ad-
ministration que dans la conquête, employaient le mot moderari
pour exprimer l'idée de gouverner, .tant il est vrai que la mesure,
la possession de soi-même, la pondération, sont des qualités indis-
pensables aux hommes chargés de conduire les Cutres." Quoi
d'étonnant, si le Pape à qui ont été départis pour régir l'Eglise en
des temps difficiles tant de courage et de sagesse, de patience et
de charité, a particulièrement estimé et aimé le vieil évêque dans
lequel il retrouvait l'image fidèle de ses dispositions et de ses qua-
lites personnelles?

Ainsi mûrissait dans l'âme du vénéré cardinal, à travers les
épreuves de la vie et dans les labeurs d'un ministère toujours plus
pénible, une vertu dont l'éclosion datait de sa jeunesse. L'expé-
rience des hommes et des choses ajoutait sans cesse quelque nou-
velle lumière à la sagesse de son esprit, mais sans rien diminuer
de sa fermeté et de sa vigueur. Plus les années s'accumulaient
sur sa tête, plus devenait vraie la parole qu'un homme politique
avait dite de lui vers le commencement de sa carrière épiscopale:
" C'est un évêque des anciens jours. Si nous voulions l'empêcher
de parler, nous en ferions un martyr. " Mais ce qui grandissait
non moins visiblement en lui, grâce à son union toujours plus in-
time avec Dieu, c'était la bonté. A une intelligence élevée et ou-
verte, à un caractère énergique et persévérant, Dieu avait ajouté,
sous un extérieur rigide, le don d'un cœur chaud, aimant, expan-

Elles ne l'oublieront jamais, j'en suis sûr, ces chrétiennes po-
pulations du Vivarais à qui, pendant le choléra de 1854, au péril
Môme de sa vie, le dévoné pontife alla prodiguer. avec d'abon-
dantes aumônes, des trésors d'affection ét de consolation.

Il s'en souviendra toujours, je l'espère, le peuple de Paris, au
nom de tant de pauvres connus et inconnus, dont votre arche-
vêque a pu dire dans son testament, écrit en face de la mort et des
jugements de Dieu " qu'il les avait aimés comme sa famille.

(1) 8. Luc, ix. 54., 55. M Eloignons toujours la violeince de nos actes et l'amer-
tuie du nos lèvue>... Le ninde app'ariientir à celui qui l'aimera le plus."
(Tourz. Lettre pastorale du 15 aoùt 1857. T .1L, p. 17 et 18).
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ýais, en dehors de ce que l'on pourrait appeler les manifestâa
ions officielles de la chtarité imposées à tout évêque soucieux

d'être fidèle aux serments de sa consécration, il y avait encore
chez le cardinal Guibert. des sources cachées de tendresse qui
" sépanchaient abondamment sur les siens. Combien il m'a été
doux d'en recueillir les précieux témoignages, soit dans sa corres-
pondance avec les Oblats, et en particulier avec Mgr de Mazenod
(1) ; soit à Paris, de la part des prêtres qui ont eu le bonheur de
vivre avec lui ; soit enfin en Provence, du côté de ses parents.

Ceux-ci étaient restés pauvres ; il n'en rougissait pas et il les
comprenait au nombre de ceux qui avaient droit à son assistance.
Néanmoins, il ne voulut jamais ni les faire sortir de leur modeste
condition, ni leur permettre de se prévaloir, pour s'avancer dans
le monde, des hautes situations auxquelles la Providence l'avait
appelé. Il entretenait avec eux une correspondance régulière,
tout en la subordonnant aux exigences de ses devoirs d'état. Une
pieuse confiance, dont je demieure profondément touché, m'a per-
mis d'être initié aux cordiales effusions du Ûls, avec la mère, du
frère avec les sœurs, de roncle avec un neveu encouragé et aidé
par lui à suivre la carrière judiciaire, oü il servirait encore son
pays sans les événements qui condamnaient naguère à une re-
traite prématurée tant de dignes magistrats (2j.

On voit également dans cette correspondance de famille avec
quel calme, quelle sérénité, quelle possession de lui-même l'éner-
gique vieillard s'acheminait vers le terme de son pèlerinage ter-
restre. Ces pages de confidences intimes expriment tout à la fois
une reconnaissance profonde envers la Providence qui avait si vi-
siblement présidé à toutes les phases de sa longue existence et une
paisible soumission à l'arrêt final auquel il n'avait cessé de se pré-

parer.

(,àsuivr<e)

(1) La volumiineuse correspondance ri Mgr Guibert avec Mgr de Mazenod,
gardée dans les archives des Oblats, a été mise à ma disposition par le T. fi
Pere Fabre. superieur gèneral, avec un empressement dont je ne saurais trop le
remercier. Comme spécimen de la tendresse de cœur de Mgr Guibert à l'endroit
de son père spirituel, on peut lire la lettre placée aux pièces justiticaLives n0 VI.

(2) Il gardait un certain temps sur son bureau des lettres de ses parents et il
aimait à les reiirs . Il y répondait en t.trmes pl.ins d'affection. Il s'intéressait
à tous les incidents de leur vie et faisait entièrement siennes leurs joies et leurs
dou!eurs. Une de ses dernières lettres, écrite quelques semaines avant sanmort,
renferne les conseils les plus paternels à l'adresse d'un jeune enfant, son petit
nieveu et son •filleul, qui avait reçu au baptême le nom de Joseph, et sur qui les
bénédictions de son giand-oncle et parrain demeureront un gage de sagesse, de
vertu et de bonheur.



LES SABOTS DE NOIEL.

"Comment faire !..." disait la jeune femme en s'en retournant
toute pensive.

Depuis que la comtesse visitait Jeanve, c'était toujours la parole
qu'elle prononçait en la quittant. Chez 'es autres, elle se sentait
comme enveloppée de bénédictions ; ou voyait sur son charmant
visage comme le reflet du bonheur qu'elle avait donné.

" Tu as été voir tes pauvres, disait son mari en souriant.
-Qui te l'a dit
-Je vois leur joie dans tes yeux."
Mais quand elle revenait de chez Jeanne, elle n'en rapportait

qu'amertume et tristesse.
" Laisse donc ces gens là, disait le comte, ce sont des orgueil-

leux I
-Eh bien ! non, je sens que je ne les abandonnerai pas."
C'était Jeanne... Jeanne-des-Haleurs, comme on l'appelait dans

le quartier, la meilleure ouvrière, la plus habile brodeuse au
plumetis ; active, laborieuse, levée bien avant l'aube, et couchée...
couchée un ne savait quand I car, alors que tout était éteint dans
la rue, on -voyait. 3a lumière briller encore à la vitre.

Tant que son mari avait t.availlé, elle avait été heureuse, elle
était bonne. Mais, depuis que le pauvre homme avait eu " son
accident ", peu à peu la misère était venue.

. partir de ce jour, ç'avait été fini. Brusquement, Jeanne avait
ch ingé. Ecrasée de besogne et de chagiis, sa physionomie avait
pris une expression fatiguée et violente. Elle tra'Vaillait sans
relâche, défendait la vie de ses enfants comme ue louve, et
quand le pain manquait dans la maison, elle allait et venait folle-
ment à travers la chambre, pendant que son mari la regardait de
cet air hébété que donne l'habitude de la souffrance.

" Est-on malheureux d'être malheureux ! répétait-il toujours.
On a trop pour mourir, on n'a pas assez pour vivre."

Chose triste à dire : loin d'être reconnaissante à ceux qui la
soulagLient, Jeanne n'éprouvait qu'un sentiment de défiance et
de honte. C'est qu'avec le malheur, les théories de son père lui
étaient revenues en mémoire ; de son père, ouvrier ciseleur,
socialiste et athée.

"Elle va bientôt me parler du curé, " pensait Jeanne dès qu'une
dame de charité pénétrait dans sa demeure.

Quelquefois, en effet, on lui en parlait en remettant le morceau
de pain qui manquait'à la maison ; ce qui faisait à Jeanne l'effet
d'une rançon.

Mais la comtesse avait un principe, ou plutôt un instinct: c'était
de ne rien demander aux malheureux qu'elle soulageait. Par ses
manières, ses paroileq par ce je ne sais quoi qui émanait d'elle, elle
tâchait d'inspirer ce que les autres semblaient imposer, et c'était
Dieu seul qu'elle fatiguait de ses supplications.
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Il C'est drôle qu'elle ne m'ait pas encore récité ses litanies 4
pensait Jeanne.

-Tu vois bien qu'elle vaut mieux que les .autres, reprenait son
mari.

-Bah ! elle va bientôt me lâcher ! Ça ne dure pas longtemps,
ces grandes dames !

Et elle comptait sur ses doigts combien chacune d'elles avait
persévéré. La vérité nous oblige à dire que quand Jeanne faisait
ce calcuL elle n'arrivait jamais à un grand chiffre. Depuis cette
interminable maladie, elle avait passé par bien des mains ; ce qui
fait qu'elle avait maintenant ce suprême malheur du pauvre: elle
commençait à être connue.

" Je m'étonne comme elle dure· 1 " disait Jeanne en voyant
toujours revenir la comtesse.

Devant cette ineffable bonté, parfois il venait à Jeanne des mo-
ments d'attendrissement. Un jour surtout, son. regard avait paru
s'adoucir.

C'était le 2 novembre, à la fête des Morts. Quand la comtesse
était arrivée, un vase de fleur à la main, disant : " Allez porter
cela sur la tombe de votre père ; moi, je vais garder les enfants ",
il lui avait semblé qu'une larme avait mouillé les paupières de
Jeanne, ces paupières toujours arides. Mais cette larme s'était
vite séchée.

" C'est pour rester avec mon homme, s'éta:t elle dit ; c'est pour
l'endoctriner, je connais son idée. "

Aujourd'hui, on était à la veille de Noël... Noël qui dans ces
provinces est la grande fêle de l'année, la fêLe tant attendue des
enfants 1 Depuis huit jours, Jeanne ne pensait à au.tre chose; elle
brodait avec fièvre, avec furie.

Pour celui qui la voyait, il y avait un contraste singulier entre
l'activité farouche de l'ouvrière et la marche lente de l'ouvrage.

" Je n'aurai jamais fini, pensait-elle. Allons, ce sera un Noël
comme l'an dernier. "

Il faut dire qu'avant de se coucher, les deux petits enfants
avaient mis leurs sabots dans l'âtre. Avec cette confiance que rien
ne décourage, ils avaient passé un long temps à dresser ces sabots
contre la plaque de la cheminée, les changeant de côté, se dispu-
tant pour ce qu'ils croyaient le meilleur endroit. " Le bon Jésus
devait descendre d'abord par ici... Cétait là où il poserait le pre-
mier cadeau... "

A un moment, comme la bise de décembre faisait grand bruit,
les enfants s'étaient agenouillés les mains join'tes, les yeux fermés,
la bouche ouverte comme en extase... Puis, n'entendant rien venir,
ils s'étaient avancés pour regarder dans le tuyau de la cheminée:
"Si nous attendi ons pour voir comme il descend. ?."

La mère dévorant ses larmes, avait eu toutes les peines du
monde à les faire coucher. Enfin, ils étaient montés dans leur
petit lit, avaient jasé quelque temps ; on les avait entendus se-dis-



Ptiter, faire des écfan~ges' i e je te pr6teraf ma pôupée... -fit niñ
prêteras ton pantin...

-Mais dormez donc, répéta la mère d'une voix étouffée.
-Maman, quand le petit Noël viendra, tu nous appelleras, pas

vrai ?
-Oui, oui, mais dormez d'abord.
Maintenant, le gazouillement était éteint. Ils reposaient dans

les bras l'un de l'autre, leurs cheveux se touchaient, leur haleine
se mêlait. Tout en travaillant, la mère regardait ces deux têtes
blondes qu'éclairait un vague sourire. Puis, son regard glissait
du lit au fond de l'âtre, et quand elle apercevait les deux petits
sabots, l'aiguille courait plus fiévreusement que jamais.

Enfin, voilà la dernière fleur de la broderie achevée. Jeanne
saisit son châle, court au magasin... il est temps encore 1

Dès le tournant de la rue, elle aperçoit la devanture ouverte,
l'étalage éblouissant de lumière, avec les commis qui vont et vien-
nent... Elle entre essoufflée et radieuse... On l'arrête d'un geste
il est trop lard 1

Le patron est bien là, le caissier aussi, tous les employés ; mais
ce n'est plus l'heure où l'on reçoit l'ouvrage : demain est grande
fête, qu'elle repasse le jour d'après.

' Cela m'aurait pourtant rendu grand service, dit Jeanne d'une
voix étranglée. "

Comme on est-très affairé, on ne l'écoute même pas. Elle sort à
pas lents, reste contre la porte, veut rentrer... puis, reprenant ma-
chinalement sa route, s'arrête devant un bazar tout rempli de
jouets.

" Treize sous, treize sous ! crie l'homme ; toute la boutique à
treize sous 1 Voyez, Messieurs, voyez les jolis arbres de Noël !"

Pendant que le marchand a le dos tourné, Jeanne prend un pan-
tin, l'examine, jette un coup d'œil à la dérobée, fait quelques pas,
puis, après un instant d'hésitation fiévreuse, rejette le pantin et
se remet précipitamhment en route.

Elle fut comme épouvantée d'elle-même ! Elle, Jeanne, l'hon-
nête Jeanne, qui n'a jamais volé pour donner un morceau de pain
à ses enfants, elle allait se faire voleuse pour leur rapporter un
jouet !

"Te voilà déjà ? dit le mari.
- Oui, me voilà. »
Elle s'assied, développe son ouvrage et dit simplement: "Trop

tard 1 "
En ce moment les cloches de Noël se mettent à sonner joyeuse-

ment matines. D'abord, l'église prochaine, puis les autres...Tout
en écoutant, l'homme a le. yeux fixés dans l'âtre. Jeanne ne vou-
drait pas regarder ; mais elle tourne la tête malgré elle.

Les deux petits sabots sont toujours là, debout ; il semble à
Jeanne qu'ils parlent, qu'ils supplient. Elle voit le réveil des en-
fants; elle les voit bondissant de leur lit, courant à la cheminée,
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fourrant leurs petites mains jusqu'au fond (les sabots, et alors, ne
pouvantj croire que le bon Dieu de Noëlles ait oubliés, furetant
dans les cendres comme ils avaient fait l'année précédente.

Elle les voit se retournant vers leur mère : " Rien !... " Et le
père, la tête dans ses mains, murmurant son mot éternel: " Est-
on malheureux d'êtie malheureux 1 "

Elle voit cette triste journée, journée de fête pour tous : les
deux petits à la fenêtre, regardant passer les autres enfants avec
leurs jouets.

Et pendant qu'elle voit tout cela, les cloches se répondent d'un
bout à l'autre de la ville.

" Ah ! nien Dieu ! mon Dieu ! s'écrie-t-elle, et dire qu'il y a
des gens qui croient à la Providence

Tout à coup on frappe à li. porte. Une ombre apparaît : c'est la
comtesse. Elle entre vivement, fait un signe à Jeanne, va droit
au berceau, embarsse les enfants :

" Oh ! les amours, les amours, " dit-elle...
Puis, ouvrant son panier, elle s'agenouille devantla cheminée:

Laissez-moi, laissez-moi faire. "
Elle met un pantin dans un sabot, une poupée dans l'aitre, des

bonbons tout autour. Et refermant vivement.son sac, elle rabat
son voile et dit gaiement:

"Je me sauve, car il faut que j'aille arranger mes petits sabots
à moi. "

Déjà elle a mis la main sur le loquet de la porte,.quand elle en-
tend un cri étouffé... C'est Jeanne qui, après avoir regardé cette
scène sans prononcer une parole, et comme sans comprendre,
éclate tout à coup en sanglots et se précipite dans les bras de la
comtesse. Les larmes amoncelées depuis des années trouvant enfin
une issue, coulent à flots.

" Mes petits, mes pauvres petits ! " s'écria-t-elle.
Le dimanche suivant, les enfants de Jeanne allaient à l'église

avec les enfants de la comtesse.
"C'est étrange, disait le mari : depuis six mois que tu soutiens

ces gens-là, ils ne t'ont jamais montré la moir dre reconnaissance,
et voilà maintenant que pour un misérable pantin...

- Eh oui, mon ami ! tant que je leur ai payé la nourriture, ils
ont cru que je venais simplement pour les empêcher de mourir
de faim ; et c'est seulement le jour où je leur ai porté un polichi-.
nelle qu'ils ont compris enfin que je les aimais.

BTBLIOTHFAQUE
DE LA MAISON MRE~

C. ND.
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